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cience de leur impais 
vement le Gou- fassent publiquement l'aveu, ils n'en persistent 
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Juge de paix à Lvon. 

religion, la famille, la propriété. 
,9Mb^m^^S^ rUplimuUjJu»; 

rément toutes les conditions désirables à 
cet égard. Ils sont d'une honorabilité 

ont acquisj à&m<l8 fflanie^' 
uner, expérience et des 
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sur l'opportunité de chacune:des,ccandida-
tures sénatoriales. Ou a fait beaucoup de 
bruit autour d'elles, et il n'est pas un 
atome de leur valeur individuelle qui n'ait 
subi l'épreuve du plus minutieux examen. 
On a fouillé dans tous le^rg^oins i deula,x vie_ 
publique, politique de chaque candidat, et 
si le mur de la vie privée même n'a pas été 
franchi, il a été bien près d'être entamé. 
Lfs menaces de la loi pénale ont êJéKm 
fipin salutaire dans cette circonstancié» t.. 

On-^ious rendra cette justice que nous 
ayons eu garde de nous engager dans une 
pareille'voie, irritante ' pour tous et sans 

me. voaviwq 8b H6tft8np*ti*Dt l aûfeqiiflr 
:SŒffi$^K?^ «feai^flm'!se8tmedti<fcli 
ii99™®§ ^WêWàofcddf^653^ &sl»vofq «ia^ajbhii^élPH (ji§tt

fou 
nif^»Wft9CS8î8^riQ4 $ iBWHlSm&A* 

incontestablê?9éiM'iyi(ftSRi'o4 WkW. ^MèHU" 
vôlo'nt|1w ijneïlîë'^nécessaires pour faire 
triompher cette forme gouvernementale. 

Ce sont donc ces hommes, nouveaux dans 
les hautes assemblées législatives, que nous 
avons dû. recommander au choix de MM. les 
délégués sénatoriaux 

Nous sommes heureux de voir que notre 
appel a été entendu. On nous annonce, en• 
effet, de toutes parts, des adhésions à peu 
près unanimes, et nous considérons ainsi 
l'immense majorité des votes du 5 janvier, 
comnft ~Çqj5îs| d'^es^t^jà A nc|\ djjôx 
candi 
• Ml 

tân à résoudre. ^ 
-;Les candidats étant suffisamment connS,«B-T TÎ^J| XïjjiJLVJr*-^-

ndus avons cru mieux faire, quant à 
nous, en nous bornant à insister sur les 
stations politiques prises par chacun 
d'eux. Tout en respectant leurs convictions, 
le caractère de leurs aspirations, leur haute 
position, leur talent, leur dévouement même 

fil ' 
a|i pays, nous avons cherché à démontrer 
ils! angoisses de la Nation, saturée de|!^|^f

r
i. 

c||téssans cesse spujejéej^d^uisjijit ans, 
par les divers .partis. Nou3 avons fait 
lssortir q«lrl?iP& 

dlhs nos hautes Assemble^}*$$^L dox^b^ mmm^mt^s^mrillA - .ssirsrfnoiioiii 
pljis spéciale d'asseSir^ Vn SôWerMrijeM 
cïîable de, doter enfin, "ier pays^d'ins-..j ,.89I*anoM BSD J9 891U8&M 69D ,ëKc'î 29p UAi 
ulutions stables, sans lesquelles les affaires 

aussi -■ 
i lut x et aussi commerçant que 

cfjui dôSî&Jtcé ^WÈranxna^tf^ï p^*é'i 
p| ndtti^sûl^ei»46«^é3SWSllé? 3uÎ^P.Tâv^nl! 

expliqué comment les Sénateurs actuels de 
la coalition, divisés par les vues qui obsè-
dent chacun des trois partis auxquels ils 
aipar^fëflnètiVî1^ sOTÎf ptâce¥tràn§° Wé'îiâ-
passe qui ne laisse d'issue à aucune solution 
pratique. Nous avons conclu d'une pa-
reille situation que le seul parti à prendre ' 
cIjtait de renonce^Bp§i«âii^ie^atI |bnlat9 

continuation de leur concours et à confier, 
à cette heure, nos intérêts à des hommes 

3me 

oq nilsli 

nt du régiœe^toetvtSest-''1 

Lorsqu'on accos^ la Rép,tjm.qàfl''aêK ¥06*6» 
bouleverser l'ordre isêâiH^îeîf î<ft)W lvwitira' 
|tik aeMSA^l qu'on oui s 

La République a remporté sur ses ennemis 
cette dernière victoire qu'elle les a réduits à la 
Wmmm&l^11^ j £ .asiacre 

dénaturant 

ssent, 

es principes, vous les connaissez, et, quant 
à ses œuvres, voyez ce qu'était la France, il y a 

it ans, eï ce qu'elle est aujourd'hui. 

manifeste „„ _ . „„ 
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DES SENATEURS RÉPUBLICAINS. 

A messieur 

rj^"ît prOgj^ L L. secrétaires
 ! Dauphinot, qi 

js 

Dans quelq^T^oars^ y^^aun 
céder aux élections ordonnées par la Consti-
tution, 

secrétaire^ J^old^questeur 

Du vole que vous allez <?■ I Fi^M'P*»f 
monié des pouvoirs.' 

LJL X' 

^Çlïy a liinan~Te"nPT^Su1ent de la république 
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 _ ^mB'heqv^h^ eh eiiaiilioi ■ 
A la même beure la diplomatie convoquait woa cner "'recteor, iplomatie convoquait 

tin Congrès à Berlin. La France y a été feorô-

■ i fi s 
riïemem, vuyani"ie pays ràsldré èt 

le crédit confiant, a présenté au Parlement un 
ensemble de travaux publics destinés à vivi-
fier la production sur tous les.points do terri-
toire. .S2 ,.nl f : 9)8oq BI IB^ -

!; Le programme voté par les Chambres est en 
Joie o%î&&V$rj) » ,1AIV\\ 

Si conciliante qu'ait été notre politique, elle 
n'a pu désarmer les partis boslil es. Ils ont cons-

huit 
Vous avez à choisir, messieurs les électeurs, 

entre deux politiques: la politique constitution-
nelle républicaine qui se montre et qui se 
nomme, et celte politique de coalition sans 
nomt sans franchise, qui ne peut avouer son 
drapeau, parce qu'elle en a trois, ni sa pensée 
parce qu'elle n'aurait à offrir au pays qu'une 
révolution suivie d'une guerre de préten-
dants. 

r jVotre (^trf|^skfa|t.'|fce swutnr dmS'jpnjiïiy 
1879 cQnÏÏOTrafjeivoB dqfi^- qclolre 1^7.1 , 

ersel n'a 
f 

Versailles 

Les mem 
Sénat 

Pour le centre gauche : 
Calmon, président ; Feray, Bernard, vice 

PLésiaADl!LL C0J3?te R'iipon, Bertauld, 
aùphin, Huguet, 

questeur 
Pour la gauche républicaine : 

Le Royer, président ; Duclerc, vice-prési 

argeait Ma^eAàeia-DtWUSIDHrafflifa ^TïSÎ^Sv^^ 
nstitutionnei. En môme temps, il adressait. gués ;Scheurer-Keslner, secrétaire. 

tia9rfi9m9vno-D 

ce; et bien qu'ils en | On rencontre par ici nne foule de gens per-
suadés, il y a quatre ans, du prochain retour 

l'Empire, fort montés en bonapartisme a 
cllte époque, pB^iïëBHsreU^éHbrii.pâs pour 
Iraiier de visionnaires niais ceux dont là cré-
dulité robuste a résisté aux déceptions du temps 
eî des événements. La sens historique n'a ja-
mais été 1res développé parmi les classes con-
servatrices de cette région ; quand au sens mo-
ral et politique, il y est absolument rudimen-
laire. Aussi, l'intervention de 1 epée du maré-
chal de Mac-Mahon, tranchant le nœud gardien 
en faveur du jeune homme de Chislehurst, son 
futur gendre, — vous ne soupçonnez pas à 
Paris le succès prodigieux de cette fable gro-
tesque dans les campagnes du Sud-Ouest, — 
était-elle, vers 1874, chose reçue, attendue, 
accomplie d'avance. 

Le 16 Mai'avait ravivé, surexcité celte foi 
| générale, un peu ébranlée dans l'esprit des 

conservateurs ruraux par les résultats des élec-
tions de 1876, et surtout par l'accord apparent 
entre le président et ses ministres républicains. 
On crut celle fois l'affaire faite, le coup d'Etat 
certain el la restauration tout à fait prochaine. 
Les fanfares de M. Paul de Cassagnac étaient 
discrètes en comparaison des sous-propos des 
chefs de file de parti. Vous savez d'ailleurs qu'à 
part la Gironde el le Lot-et-Garonne, où les répu-
blicains maintiennent vaillamment leurs posi-
t.ftfXU candidature officielle n'enregistra, 
au 14 octobre, que des succès dans presque 

-touà le reste >ai]j^a|sinMde la^ampgr v~\ 
far coulis, j|nejjfi]jse psqu% l%sué de la 

cneA que % maimsslaaÊÀ inrAhâl~pour 
employer l'expression reçue, ait produit ailleurs 
un effet aussi décisif, une impression aussi pro-
fonde sur l'opinion. Les amis que je viens de 
bir ^affirment que le désappointement, la 

surprise, la stupéfaction des bonapartistes ru-
raux de la région dépassèrent tout ce qu'on 
peut imaginer. Le Message du 14 décembre 
portail à leurs illusions un coup si brusque et 
si pénétrant qu'ils en ont gardé, à l'égard des 
promesses de leurs meneurs, un scepticisme 
désormais incurable. Les bonapartistes des 
/MÉe°I§rLQ Sud-Ouest n'ont d'ailleurs jamais 
rien eu do passionné, encore moins do fanatique. 
Ils sont foncièrement conservateurs, mais, à 
part ièTàÇleïrJ;'bpTiHèBl 8$Sa&trqttës sont tout 
à fait a fleur de péSuT" 

sJfcfl décembre lgij. « g£f f 
ibres des bureaux des trois gauches du 

Je vie „_0 ., - -mimr yr^QcrrrKTv^6 parcourir <lue,clQes-uns de ces 
sfenlée, sa voix a été écoutée, et l sotirira- J aépanemènts du Sud Ouest que les impéria-

u maintien de la listes affectent de considérer comme leur ter 
de prédilection. Je connaissais déjà ce pays, et 
j'avais été en mesure d'y observer, il y a quel-
ques années, la recrudescence menaçante de 
bonapartisme. L'impression que j'en rapporte 
aujourd'hui est celle, de l'affaissement ra-
pide,, général et irrémédiable do bonapar-
tisme. , 

C'était unè affection locale et rurale, qui se 
localise et se cantonne de plus en plus dans les 
campagnes reculées. 

campagjie électorale pour Te Sénat prend dans 
le Gers, dans les Landes, dans le Lot, dans la 
Haute-Garonne, dans le Lol-et Garonne et dans 
la Gironde. Rien n'est plus significalif qne la 
façonna* les candidats betapartistes de ces 

-f.dépaBteœeRta a^ï^aBSiaàflqo^sij^jej^iHleur 
l6>ét?^ulfte9 18'% 1èntes6élr}inSfb médestes, ré-

servés, discrets à l'égal des timides violettes de 
leur blason. .KWHKioa aa SUAKUPIAT 
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de 

hoé$^%n^etèmmW&m^mn étu-
diant qui a été tué dans la rue, par un sous-
officier : 



JOl'IINAL DU LOT 

L étudiant BD. médecine Ghartes. ?Stëfeftn, :dey 
Liehte/iaii, pr,ès Paderhoru,; 'avait été. arrêté 
dans la nuit de dimanche à lundi pourvoir fait 
du tapage et devait être conduit par un piquet 
de soldats au poste principal de la ville. Il y 
avait peu de moude dans les rues ; l'étudiant ren-
contra des camarades, qui lui demandèrent en 

un peu avant midi, le prisonnier, qui était ivre 
chercha 'a s'échapper, et le sous-officiers pr 
sien (Silêsien) qui commandait le piquet lui 

. portant un coup de fusil dans le dos. 
pp-jfjj balle pén^ajjpjèg ôfojàoQp^S'&Mi 'Sfillé 

cbrtafnmDt!dTkt^Si»^£Pà'ôe^«(î »^»»^ x . 

s. 
» Détail caràcterisqiiê : les soldats qui coui 

posaient le piquet s enfuirent a toutes jamb" 
Une foule, immense se rassembla autour du 
davre. La nouvelle de cet article horrible par-

jeune Bavarois, frappé par une balle allemande, 
nous songeons à cette division bavaroise qui a incen-
dié le village de Bazeilles et massacré de faibles et 
innocentes femmes. 

Peut-être le père, l'oncle, le frère de Charles 
Sickeri faisaient-ils partie de ces bataMàns, qui ont 
porté sur notre.sol le fer et le feu, afm de fonder 
l'empire allemand?. _ 

Peut-être la mère de cet'etudiant a-t-elle illumi-
né ses fenêtres pour saluer l'avènement du nouveau 
César germanique; peut-être a-t-elle acclamé la for-
tune de la Prusse? 

| ùi Eh bien, qu'importe ! Les mères françaises 
blieront cela et auront leurs cœurs remplis de p 
pour celle dont on vient de tuer l'enfant. 

A la même heure, "nous sommes informés qujjen 
Russie, vu le renouvellement de réunions lum if 
tueuses dans les écoles supérieures, le ministre 

lignes de chemins de fer, comme par exem. 
pie, celles qui vont être établies dans notre' 
département, jusqu'à ce jour si oublié. 

Savez-vous, Monsieur, qu'après une an, 
recevons d'un Délègue sénatorial née de rude travail, lorsque nous avons 

CHRONIQUE LOCALE 

iidVûnVÙ^Usrtëô «elfiiôoès-ebflfimeb el A 

Y 
du canton de Montcuq, la lettre suivante : paye les impots, le salaire des domestiq 

a—-
nà 

spcouruL ennr.nDftOoASbuW'itueroté 9fa °vflîê ; 
doyens des corporations d'étudiants" se rèi 
reokqaps Jfcfij^pflfltedsiHWBePtt a\ swonJ 

^ujd^s a^ouf^pif^s.buerlanoH 9b emoJ .M 
Ainsi donc, au-delà de nos frontières, du Rhi 

ij>nu4â> V4stuteeD*fâM'£Vî8tfol# à -ht Nêvài^te^ ^pMalidns 
sont inquiètes, frémissantes, menaçantes, et on 
entend le sourd et sombre murmure des démocra-

5 st 

lies irritées. 

VJ9I, 
La corporation « Westphalia, » qui a la 

po-
li pulation comme à l'Université. Les étudiants de-

chirent leurscartes. « A quoi nous sert, disent--

silcj <àe»iéfcpdtânte foi se;vt«ènii^rjpèe.Éefiai6^t. 
profonde indignation se manifeste dans la 

» ils, le tribunal académique si on nous fus 
» dans la rue comme des chiens? » 

» Hier, 16, une foule dé 

lie 

Pour'K#^meél!^W Wtf'Wr lois de sûreté g 
nèrale, l'état de siège, des cours martiales, en 

,, J Ë^nS^,^ifîrj9is,;1^aiç|u» par l'inconstante v 
toire, mais relevés par hY~|tj^pJ^qu^

JU
|Ojisjjou 

-SQJlSsagSo^Çttjblfl. e^#»s lutte â ̂ •bienfaits 
liiéfBnAMqàa — .iVô8 : no 
sU Les- larâ sSfîit DbMes^iës cités sont calmes et 

curieux entourait 

c
4a l^Y6%^8.fll*t^3 voyait! éneo^xrans j la 

•jOCour... Ancufl^'f^iéHrJ?bs'ëiPu|ifenétrer dans les 
éiabjissepjentsipublics fréqiié&tés par les élh-

' nziiCLiBsl.; jnemaisib 

erïe7~toi qui fus la consb-

esétudiants ont enveyé, au sénat académi- deur de votre mandai 

maîtresse d'tlie-même. 
SalutThracT"! 

lalrice de DOS malheurs et la réparatrice de nos 
^désasrresV"raiespoir^i& peuples et déesse dejla 
France, qui t'a p'ôTtéTdans ses flancs ! On vous a dit, avec juste raison^iqâéfncjus 

I Et vous, délégués sénatoriaux, qui tenez dans n'aimons pas les troubles, les bouleverse -
vos mains l'avenir de la patrie, songez à la gran-

qne une adresse dans laquelle ils demandent 
1 

que le sous-officier soit rigoureusement puni et 
que la façon dont ont lieu les arrestations soit 
.modifiçeaibri 

» La dépouille de l'étudiant sera condu! 
demain soir au cimetière à la lueur des flam-
beaux et avec tous les honneurs académiques 
est certain que les mille étudiants de Wurzbojbr 
feront tous, sans exception, parti du Cortège 

à es 
>el9i'rBluooq gaupôrlloitdîa g9lnJoqroilnfiqq6 noa sôb 

Les bonapartistes avaient fait annoncer 
Cahors, le mariage de l'ex-prince impérial avec 

te té ioliell UsiqlisâikMi b*ènp hla^teeqsù© lè^jeaffé^'ËouiB-
Eugène Napoléon, allait devenir ainsi beau-

*!1 19UPU» SUBI ÏILI #9 92£9tjC9j. Bl &2Gln«VGD 39»II(JG3. 
frère du futur roi d'Angleterre et du futur II 

lïj{)I7àE0T 
Le meurtre commis h Wurtembourg par un 

sous-officier, sur un étudiant qu'il venait d'arrê-
ter, a produit partout une vive émotion. La 

jfrance contient à cet égard un article qui sera 
avec un grand intéièt. Nous en recommau-

bns les derrières J|^s ̂ ^^enf^élat 

s"* efiloï noMeila^utsa SEoqqo'g iop glose' 
Nous^j^i.^Manï»?<îue^q?ouMre!i^éflt im- 6 

pêrin 
nous so 

et est vivement affecté de cette catastrophe, 
)mmes convaincus que l'empereur Guillau-

ifère chagrin de ce meurtre 
Père lui-même, entouré d'enfants qui lui sont 

chers,H^e^uTffïlnT^uT*Tîênt d'échapper à dejm 
attentats, pense^cerjainenipnt ^u désespoir des mil 
heureux pé|tè^dè.Iiiy.ici«:-

Sur le bord du tombeau, sur le seuil de l'étern 

ut 

-f 
Sis 

-3! 

A Monsieur le Directeur du Journal 
IUpiHqAR30!jaiUITlJJU8 

Monsieur, 

ou
_ | J'ai pris connaissance dès lettres qui vous 

tié 

de 

ont été adressées par des délégués des can- ■ , les économies que la République réalise p
a 

tons de Gourdon et de Salviac relativement rapport à l'Empire ; et à moins d'être 
|aà^SjlleIÉ^fiMn§to^£f03 xuao aaj au-Biamm^e^ii&m naipamvehsiîjfqeîaèo&tiéiir |

6 Pour ma part, j'apprécie beaucoup l'esprit gouvernement qui nous coûte le moins et 

tan eojmc^ljeéd^i^ai^snû^éblâlr^^ assez
 j9 

ues 
et des ouvriers, le produit de nos terres 

.8' iiSi^t^âffloânm^rabîbxeetj^ixqirag^Q}^ 
obligés de compter, de nous imposer despri-

ggl ll.til*. f ' L i:\t. _ i r\ i " 

l'intérieur a ordonné d'appliquer aux élèves les lois
 :

 de sa8esse et de modération qui les a dictées 
et je rends pleinement hommage au sens 

joie 

. pratique dés appréciations qui y se 
-D|08a6,rflJt£ts- .JtrifisvïroH xusb ssJ .a9iu9lào ei9D 

grrrrW,A'm»Ù sW«tt»^. .»\ - t!tb9ni ia9m 
Vous n'ignorez pas sans doute, Mon 

sieur, que nous nous concertons entre élec-
teurs pour l'acte important du 5 janvier, 

.ifrHtkfflj&io se? 8B02 È{bb & e>/iode3 è esnel 
sommes-nous evoir 

!èb ttosrao3baœ^eieqaliife,39if£bao39a eJoBjjA'b 

,l^mir( 
| 

Croyez-moi, Monsieur, beaucoup, sur ce 
Kflft'^évje- )

fll
 imtgq«nlp p«toœntioqciHiiHB§àïoi8l d^nnlsnuwi^m

rez 
tic g*ifôrp&§utr€3es& ^aaqrfaiD. es (ieilgoi)£iq aa 

J'ai vu dans le dernier numéro de votre 
journal, la lettre -remarquable de M. P

a
gè

3 

si simples, si pleines de bon sens qui vous te 

'de ,5|'y'0^*^ n^f1^)^^^^^^ d'être perdues; 
I elles porteront leurs fruits, soyez en sûr. 

tri la 

grand'nombre d'entre nous, les réflexions pour la République, et, comme vous il 

Puisque votre journal paraît être la 

J mettriez-vons d'y prendre moi-même un 
SwSflll^BW'l s èJàiis? KI eb Jâiàini'l 

nation est ^confiante, -'^atà qu'elle sait qu'elle |jt
 8jJ

à

,
^Bjffl^.. oû se fait entendre aujourd'hui libre- j 4^^^^g#ÏB^%o^9

;
ftftftgi&#,

e
 fortune 

âîeillâ'^f eÇîf>1fi c/l^fiS- ,6âiffll3i, .Sénateur, 
àpîépûJcM'nft eW^bCft^Dfiflll c'est 
qu'il le croit sage sans doute, car il n'aurait 
probablement pas à gagner plus que nous 
à une politique„„qui pourrait compromettre 
tortÊity

T
Jfil^S>aioÊ9b amoo sej 

uehô^s ÇîSÎBinPîfflfc^ ïfi»lPfte«*«wiiB.â la 

| ment la voix de nos campagnes, me per-

nou: 

„. ,9U ,«» » . 
ments, et que c est pour cette raison que 
nous ne prêterons pas la main à la coalition 

eŒ^enêotqdfl ltalj&îe\bulô & insifcisiEqôiq 

' • - (V mensonge n'a pas aussi bien réussi que 
ô|qol§sypv[ejfcti!ftsb dtttpemej gèdBe.nrép^qdûBsi dans 

les communes du Lot, à la veille des élections 
de 1876 et de 1877. On prétendait alors 
entr'autres choses, que le maréchal Mac-Mahon 
était le tuteur, de l'ex-prince, el les candidats 

'(w'^Vii^^r/sg^QeÈi^jfdjtoWliSinHieiienrs en 
scène, étaient considérés comme les précurseurs 
'"n empereur dé vingt ans, inconsolable de 

I 

9q P 
*9 

pendant sa longue et incertaine convalescence, i; 
songé sans doute au respect de la vie humaine, 
c'est dans ses propres souvenirs qu'il doit puber une 

î^i^ar^8fif^r^ffir9^U!6<lBBlwt),«b fiiâS 
Frappé par un assassin, il a frémi en apprena 

cet assassinat véritable. 
De sun côté, le prince de Bismarck n'est pas d 

on, un homme cruel ni sanguinaire, et on assure 
que son cœur s'émeut tendrement aux joies de la 

i gfaarafllésl ammoa aoiJfiDUasai ul s lu&m 
>'i i9<JfflOphi^4iioito|JéV^ttëJ8f ̂ | ^cÂ^itfëêlfe?°Àe er 

seront don^.-^AfeiÈ^SP^pi^fij^è^'Sal1 celte 
■ J-D ̂ IJaMtoQifl^WWb^ÉiBul^n^^PpIfPsIavoïi er 

qu'au dessus de ce cadavre se dresse, ^j? leir _ 
9 geSJ^è^§&^°li»#e^^^0^^*6W^î%'èïponsal i-
q:'8 h^ocdmolq ,8Ja9m988eib9i ,8eJnBl3on£dD, 

canf^<!e,i^^to«ài(mnbn*fâfe qbi Wmm él i- t 
">jifih£q în£]imi 898ii90ili8 fooilfiioldo ^ 

n effet, si un sergent brutal se livre à des vio-
lences et porte^jjÇgBB^Isî te?totelteporJ peut 
prétendre qu'il n'y a là qu'un acte individuel cou-
pable. 

Mais lorsqu'on sous-officier traverse les rues tran-
quilles d'une ville studieuse avec son arme chargée 
■il y a dans ce fait, que le commandement a prescrit 
et que la discipline a connu, un indice évident de 
l'agitation sérieuse des wfffcgtAllemagne. 

A Be#B, WBrGe sfifeTeré jugé nécessaire 
pour défendre l'Etat,contre l'anarchie et préserver 
la vie de 1 empereur. 

Et dans un royaume du Sud, les troupes prus-
siennes font leur service avec des cartouches dans 

ideM&i^a^OTàeleîe<eni039Bë0^ 
eiifôSMiPHÇTO6103 eJitnl «8o2 anodaou 90 

Ces actes dénotent la tension qui existe dans loi 
srftfîWirf-io9fjniJ 19 Eoa auiY .eedoh aogfia | 

En la constatant, nous ne jugeons pas nos voisins. 
Leurs affaires intérieures les regardent seuls, jet 
nous,.ji:avons-ni^dwii,-~m^le"ntslF"a"C^us en 
OCCUpétlgis-aon afttoiiui )a elifiiJxe aal asjol^sifii% 

Mais, malgré nous, en apprenant la mort de ce 

n'avoir pu assister encore à quelques foires ou 
fêtes votives de notre département. 

Triste retour des enoses d ici-bas 1... Voijâ 
que la princesse Thyra n'attend pas que les élec-
tions sénatoriales aient eu lieu pour épouser... 
le fils du roi de Hanovre. La manœuvre élec— 

nia^Mab'^àitspprattaatosîsbfenr.aTOïwétÈf1^ w*s. 
, . , ,La dépêche suivante contient les détails du 

mariage de la-^wScePSè^r8!11'68 9BÏ <8 t^^i^ 

jnpm9^aèi»ie,'î09irjB oo8 9b 

Copenliaguer 22 décembre. 
Le mariage du duc de Gumberland avec la pria 

cesse Thyra a eu lieu hier soir, à huit heures. La 
cérémonie a commencé à sept heures. Parmi les 
invités, on remarquait les membres du Landsthing, 
du Folkelhing dissous, et du corps diplomatique et 

•MdiSDÏ^sS«piiBi38 'eipalttob zsl «neb 
Les invités se sont réunis au château de Chris 

tiansborg, d'où ils se sont'rendus â la chapelle (lu 
fiV, n ( fia il 

Le roi ouvrait la marche avec la fiancée; ve-
naient ensuite la reine et le fiancé, puis les autres 

T 

JUt 

I de finances, comparer des chiffres : 
I8£C 

princes et les représentants des puissances étra 
WanXli • islîjjojà'l eJ) Jngip^qnaci iop ag) 

La bénédiction nuptiale a été donnée par l'évêque 
I Marténsen. Avant la bénédiction, on a sonné les 
I cloches, et, après la bénédiction on a tiré des salves 

illerie. Les jeunes époux ont reçu ensuite les 
félicitations de la famille royale. Quand lé cortège a 

s'bJttP'Bè ,Mtéfl?'ï$ïbffl0fti?MffinnVMs ont urasenté 
| leurs hommages aux deux époux et à la famille | 

Ensuite a eu lieu le souper, après lequel le 
I duc et la duchesse de Camberland ont traversé, en 
1 voiture la ville, brillamment illuminée, pour se 

rendre au chemin de fer, où a été tiré un feu d'ar 
tiûce composé de mille fusées. 
^ItofoulFto 

Les jeunes époux se sont rendus au château de 
ensborgJH;.Mb OlCcG 

U*9 

I 
'19 des; trois partis monarchiques. Oui, ne 

I^LYBtn^s^Qsâtt n^be'eUidn^entt amijaraiid'i|ui .^[
Jo
^^i|

t
$Ç0<|& ^ftifétfkf) î% ^WB1^!.^flasmatière 

pofitique, c'est, je crois, 1345^4 plus 
sûr, je vous déclare, Monsieur, que je sui-
vrai les bons conse^jgje^os® àenne M. 

^S^M^^HkMM^ M' 
L ^ffiaaàb 0£ ob e!i9i)a9bi2àaq noUiaib si 

s pouvoir ajouter, en terminant, 

que pour renverser le Gouvernement ré 
lièrement. légalement établi, et qu'au len-
.âénmaiJeada metepef uàls^tieBn^ftiq^^aietit 
pas de s'entre-déchirer et de semer ainsi le 
désordre daÈ^i|erp^ji»»i9rl3 9b ,J9«auM eb 

On a ajouté^ avec, npn, 
^Y1^^e

a
|o^ §t qhe

 fl
cEjn9B%PQ!iW5s9ffiBies,9à) lara(ibpàgïSêJd|)Iûs sen 

qu'on ne le pense généralement, et que 
des résultats de 

l'élection sénatoriale dans notre départe-

viMm^eabcmsentiriansfpasiQÎi Iiv4ifflpv4é3' des-
tinées de la France5 a\dc ffiàïns' inexpéri-
mentées d'un jeune homme de 22 ans. 

Tout cela est très vrai, et croyez que 
nous n'avons pas perdu le souvenir de la 

o^tftjstrgiipheo'iiëofiedâïil oàol^uEpetptfpa s'est 
LlWrê%JPê"l^arïfièr â^èrf.^.^)0 hommes, non siàbE'op oaid ,iup jm9 oiias'b IOM 

plus que celui de la trahison du maréchal 

Mais, ce qu'on ne vous a pas encore dit 
c'est que nous savons aussi que la Répu-
blique est, beaucoup plus que l'Empire, c!co-
nome des fonds publics. — Nous pouvons, 
au besoin, quoique peu experts en matière 

L empereur touchait une liste civile de 
25 millions, plus les revenus des propriétés 
de l'Etat estimés à 10 millions environ, ce 
qui faisait, par an, 41 millions, sans compter 
les dotations des membres de sa famille ; 

Le traitement du Président de la Répu-
blique n'est que de 600,000 francs aux-

les hiuts fonctionnaires civils et militaires, avec j quels il faut ajouter une somme égale pour 
leu s de voyages et de représentation, en 

tout i 4MMÎÙ%(I$0&Î&&& frMSA 
Le Président de la République nous coûte 

donc, par an, 40 millions de moins que 
l'empereur; 

C'estdejr une assez belle' ̂ économie. 
Les ministres de l'empire recevaient un | 

traitement d'environ 110,000 francs par 
an ; nMk-të 9b lu&l .M IKQ ,9ii9lliiie'b 9ÔauM aJ 

Ceux de la République ne touchent 
^70,000 francs environ. 

La différence est encore sensible au profit 

4e.WtE%»bMqu»^o^ isl — .a»s«»v\ 

indemnité annuelle de 30 mille francs, et 
les députés recevaient, par mois, '2,400 
francs, ce qui, pour dix mois de session o 
dinaire et extraordinaire, élevait l'indem 

qne 

nité de chaque député à 2L mille francs pa 
luîP.dQ rsq ,(iD9hàJ/8) 

Tandis que les D'après les ordres de M. Teissereuc de Bort, 
| on travaille en ce moment à compléter la Carie 

phylloxéfique do la France, en y adjoignant 
les arrondissements attaqués par le fléau. 

Le public poura donc bientôt apprécier a 
des renseignements certains l'étenduo du dé- |; truction publique, à entreprendre des tra-
saslre. 

mets au défi le Courrier du Lot de 
utôs I citer les noms des deux mducliards qui auraient 

61 

de la République ne reçoivent qu'une in-
ihîmjnjtéjix^^ 

■x République obtient Les écqnjm^jOua 
ainsi, elle les emploie à développer Fin 

vaux utiles, notamment à créer de nouvelles 1 

nous conseille pourtant aujourd'hui de voter 
pour les deux candidats républicains, MM. 
Roques et Delordeeà^ÊOfle In9m6upûiû§ ; 

On nous assura.que M. Pagès-Duport a 

ment. 
J eOs JTCï 

^iButfi|/aâtee9rêsjra0t'1i ètel' 898' 
"••-—»» ̂ ^fe 

aèagiaèb aggeJa 3ob nu "STîïtt aiJaiuim ol uq 
jn9l§aJf.8^g«a«fia^rtrad^â99l#^|lo{^.^ 

i9|ia3juï fcftoJêfi lQMïrffîotlïU Lot. Nous regret-
tons que notre honorable correspondant n'ait 

i pas purement et simplement opposé le silence à 
J de pareilles attaques et laissé à l'opinion pu-

bliqaentegisiah'rJeT fe& a^rMèr^ofltiliéielles le 
«Ul$rite.a.t%9ta)oi eupinciilo fil iuo1 

 • Paj ij>7-23 décembre. 

oA %élM®*m électeurs 
sénatoriaux, le Courrier du Lot publie deux 
prétendues conversations qui auraient été tenues, 
l'une chez moi, à Albas, l'autre dans les bureaux 
de votre JourapMoqefl si eb inebiaèiq vb 

enibiBantepBenliàBei'd'eïOês pt'é^fia^s8%énversa-
ooitiebsitqiïiçrj é'apcës \&do&ttkiftl"ij&ïf$tfiwti 
zaéSé àcwtie &aàtqeilm%tâ^aftWiWlcT!^ 

4o9^^csâb0bilniéBQtte3£fu«i{'SuTâ 
b fiiaJiië ^adoi^&aifofipifltiÈIiS^Ss0^^ voya-

geurs qui n'étaient autres que des mouchards. 
Je comprends qu'un certain parti emploie de 
pareilles espèces, mais je ne le croyais pas 
capable de l'avouer publiquement. Quant au 
récit inventé parces mouchards pour gagner 
leur arg£pfceBgl ^'êlftifCttlsi je m'abaissais 
jusqu'à le démentir. 

La deuxième conversation, aurait eu lie" 
dans v<tf6SMlfc,*f tjahWsfen présence de 
MM)i.B;..,.C....*t.B.\.e. ;.qeP «durait été 
rappoÉtëe .firfi!8e««oidêrflVer-qaS Courrier du 
LoW.TOI \» .q e\» * -

Ce journal offre d'appuyer son récit en pu-
bliant les noms très propres dès témoins 

al 

as? 

écrit textuellement mes paroles en sortant de 
chez moi, ainsi que les noms de son reporter 

et des deux autres personnages mys'é-
«noiJBSildO-Bnsihtî 

 SbU8 

A. PAGES DUPORT. 

M.B 
neux H... et C 

Agréez. 



JOURNAL DU LOT 

3 J h 3 OrJiéAim MlOrMârs 

A la demande-générale, Giroflé-Girofia, 
bouj 

Triolet 
actes. r, i) anov9aoi svo/l 

. ] oinraoî) eb auiuterio eb a&ngij 
A cause des fêles de Noël, le Journal i 

on« séiqe'np ^ueiafteM-.euov.sevBg boi][ïe en 3 

r£
 ^OB^emeaiiav^ola^detoeièia p usj*

:
 ̂ ^f^fl^in»»^ 

jiiHseaiaipBiâJO^i^xaélfa^esôa^nB^ aux : 9 Inevîna 911)9! sf (puoJnoM 90 nolnso ub 

M» du Gbsnràfi èé fjrde^ontaubaui fi- ^
 b
 ^ ̂ ^fS^Il 

moges par Cahors, Gourdon, Soudlac et Brive. BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 
aybMsdï^tgéuaeun eb ,tJb^nltantéïrèsêieiD réli-
dence à Cahors, a déjà sous ses ordres MM. les 
Ingénieurs ordinaires de Montauban, Cahèrs^ Librairie J. HETZEL et C' 18, rue Jacob, Paris 
Brive et Limoges, et M. le Miinstre des Travaux MAGASIN ET BIBLIOTHÈQUE D'ÉDUCATION ET DE 

.'Ifûb&sioHfinÉ, par décision du 19 de ce mcis,ta 'raeviifiiVi oaivlsg aacieiiaàbsyoO eb anoi 

de créer pour le même service, quarante-un LES DEUX COLLECTIONS NOUVELLES ILLUSTRÉE 

29 

fans. 

lion universelle. — Académie des sciences de Pa 

.iaslns!! istil eb Insw no laob eJIeo iooq 
cslbp eàmlolai sgmmos snoa* .aîusd emôta BI A 
Il ami 8ffoftt™.i^UWSh-««6^Wé,?fti!rfi-

9ilaiuiap»te>aBi»9btiqBHMfcioo^l89l f2ifcfcdéoembré). eb âttplojSj d&rGondacteurs; et trente-sept emplis*" î89'î quooused^^^mMi.'1"04 

d'Agents secondaires, de sorte que d'ores et déjà, *e * £ ftàmù$àk$ ouvragef %9/M>» 4 291
 8ISMrm?ttlW .e^à^^J^fen.temp^ntlrtflial ftMtqi&LiONS 

le personnel attaché a cette ligne si importante in-8° à 5 francs se compose d'éditions nouvelles 

***** i**-***-* -9 '^;nfc»ffi«,^ Î?SOÏ? !„' 
en praticulier, se compose de 83 Ingéuieurs ou ment inédit, - la Famille Martin, Mi^istolre 
employés inférieurs. 9l ansb uv ia% à la fois seutimentale el amusante d'une famille 

u r „r _«i ^à'wffiî* jJto^ré&jdeAn^s-beaux dessins de Lançon. 
r
.q .M sb aldBHpwmw-wiial «[ .Lcmnor -a >19ii;

Nous croyons pouvûir pré(jire UQ saccès à c
v
elle 

Par décl8i3*luèânrj|^É^€orfi«flvQtf. le ̂  WXPmaP 
Ministre de l'Instruction publique, des Cultes et 

-1 
9t 

pour la décoration du salon d'honneur de la 
Préfecture huit belles gravures de Maîtres, ma-
gnifiquement encadrées.^of9a 39 39UP°# 

noqnQ'8ÔaBcI -M 9UÛJOI1286 auon nO 

.hca_9Nflfi§S.?$r^^ 
de M. Calmon, sénateur, M. le ministre des 
cultes vient de faire don d'un magnifique ta 
bleau 'a l'église Nolre-Dame-des-Cordeliers de 

^'GêffiffltSS'JT "Ion'8BH £' er>1 JfI9£ïJ9 

'omoiqmoo JtBnnoq iiLp_9upiJiloq eau s 
Les noms des offiiWHrjaMtatifil esta-9 

mens de sortie de l'école militaire supérieure, 
constituée par décret du 15 juin 1878, et 

obtenu le brevet de capacité, figurent au Jour-

mtà w>mm$¥ao° Mod 89[ IB<lV 

Conformément aux dispositions contenues dans 
la décision présidentielle du 20 décembre.1877, jin 
certain nombre d'officiers, pris parmi ceux qui « 
ont obtenu .le brevet de capacité avec la mention 

grand intérêt pour la jeunesse. La morale qu 

comptons bien. q'ueles édi 
leurs intelligents dont nous examinons l'œuvre 
avec un soin dont les familles attentives nous sau-
ront gré, n'abandonneront pas un genre qui ajoute ' 
l'intérêt de la variété à l'élément littéraire et scien-

BrjbfltitoeiioaiBi.glaiitogvB ,iib s auov ïiO 
gL^yJf^glalint succès obtenu par le JouvnaL <f - m 8nJs 

Volontaire d'un an, de M. Vallery-Radot, par-
venu en deux ans à sa huitième édition, et que 
l'Académie française a couronné, faisait à ses édi-
teurs un devoir de faire à ce livre excellent, et si 
intéressant pour toute la jeunesse française, les 

'bhoHijBŒrs nîetebèltefêdi*iOn atûsfgée^"iHY^hil|p- 3 potcux, à qui sont dus les beaux dessins du liv 
, ae Tjf. E. Legouvé, Nos Filles .et nvs fffts,. 

:_ -49MI^Wwc«%ft^r(Wéflra&e œuvre toute Iran 
çaise. Les autres ouvrages, au nombre de 19, sont 

d Octave Feuillet, et les Aventures de Tom Pouce, 
de Stahl, ont été les bébuts, dans la carrière lit-
téraire, non-S9ulement de leurs auteurs', MM. Oc-
lave Feuillet et Stahl, mais aussi de leur illustra-
teur Bertall. Plus d'une maman se rappellera ces 
petits livres auxquels elle avait fait fêle, pour son 

très bien, pourront être admis à faire un stage de très-variées, dont deux: la Vie de Polichinelle, 
deux années, tant a 1 etat-major général da mi-
nistre que dans un état-major général de corps 
d'armée et dans les corps de troupe. Toutefois, au-
cune loi n'ayant encore déterminé, soit les droits 
el avantages dont jouiront i e* of Aciers : li Vû laires da 
brevet de capacité, soit la destination qai devra lejur 
être donnée, ceux d'entre eux qui, bien qu'adn)is 
par le ministre flairé" un des stages désignés èi- rÉ 
dessus, préféreraient ne pas rester plus longtemps 
éloignés de leur corps, seront autorisés à y rentrer 

Infeate^anouod eUon enp anol 
î^lia'^^a^oj^^^l^^iBË&cpiBaail ebtpnrJ la 
note très bien nous somme heureux de voir 

,f^ioMnM# 4s« 7«f dœdiffriesupild 

Pour la chronique locales'AOlt&^iou 

îl 

.eidmeDèb S£ .tiitl ** 

DE«c«^ÉRcti5ioiï|0tfïf^ES 

b eilduq ïoA wb naiitMoT et txa£noifiaed 
mal èlo jneiciofi iopsaoiJBeievooD ecobaslèiq 

)• 

j aussi bien qu'à l'enfant sous le couvert de l'anima 
des Beaux-arts, a accordé à M. le Préfet du Lot et dont la collection Hetzel offre des exemples 

dans les Animaux peints par eux-mêmes, dont 
les illustrations sont le chef-d'œuvre de Grandviile, 
dans laFamilïe Cikester,.& StàgL et les,A>:J 

tures d'un Grillon, du docteur Candèze, ont un 

contiennent, pour être moins directe, n'en est p3s 
moins claire, et nous 1 

„ .1 UHBUJ9I1R 9iiqm9'l 

Les inventions d'ÉJison, par A Angot. - Les 

DE TARN-ET-GARONNE 

1 ,9 l"D$ism'4iitttf affioM Se M francs 
a 11 JnciboJà ; 89ui 88lenA&-e6aoa9b ueq ;uve 

fl9 Ja9
1
ébo2^©(>p^ig£Î,£l©î>qi© 

vres d'étrennes. — Le pavillon chinois à l'Exppi.'-* Dividendes votés par l'Assamblée du 22 octobre : 
U 101 Jeripiq £IJi£Dazfcrao$ jopnMigBTië} oeir 

-•£3 M. Louis de Ronchaud;*ta*flMi^'1é?.e"80o^i!et.|—uv. 
idJLejbSJrtnÏBldefâ KiHeoBeélEttonis 8Wi«boç«*^ge, bar_J„ ^Jr? ™V 

^ileMaolf fotqèFSYi rf- éfeiMSsYdi'iéBfeOaajifjl^ Gàusdrie 
'''^"'^fGfî^^fîyiTOW'^êiBîftM'n^êmpnt 

Sgfimiu^rf^VÎImoglg biD'08 el baeJaà 
On s'abonne au bureau du journab^iffài, Jbfiplevprd 

I91Û8 eb siol $WÎtfitnW?fakiêflM.-\uo(l 
uo^9fW*4fluEefll>:j i^tri^sà**"9si*fiîà*>i^9iG*2ctfr 

Un an : 20 îr..m(X>^xMp 
v sJnBlano-jni'I uq io^i^iP^WSo 73

 Un 

ib!8lidfl9icréa*s9]liil ^i^^^t^-
an : 36 fr. — DépâPfeWanls 

ils 

9b 98399 

El 

livra 
a 

0SP£ 

lé dus à MM. Jules Verne, Stahl, Alexandre Dumas 
père, Charles Nodier, George Sand, Alfred et Paul 
de Musset, de CherTotaésédé!,9Màce?lîFérahd 

rJoar^^ayÉBta non ogvn ôJnorB z «0 
Outre le Petit Tailleur Bouton, de M. Génin, 

i la pélite1 collection blanche se compose d'œuvns 

"f b0Ba^<ffver dh^sntage (a jeudesse etT111 faire %cquéiïr, .,7 "WNï1r<K$uS'c«ivrjdvÉrWÊ'cgsT : TOUS COUPO 

lljjoîsaftb faWgu%)lS49W»cfts IflîjS'ëo^irfePaW^^ui [la " e9"P'O19h60É(^fM«qé54W^^d^H\f^£9f? 
prépareraient à des étud.çsgsiîtsijsl a^pfoÊOBdjass it oàs.wW eb klon'ibulB dllîm 89l eupnicilOD 189 

BONDE, AUTOMATIQUE 

ceopteqîDtféfofio Ihaèa&iaséroedqfèil^îfîSfccatii «Xq^É^ffî'gfiP^flrôi^èri^WcjBdl^àf^du» vk- Itftnq^iV.vifliii'à me 89o<ii 
'^fWI Wr?iffié,ts' I !. Kïé . ™. PBtfelrer^aJiw JÎS fûts que des mères dans celui que leur feront à leur tour 

les enfants. — L'Histoire de la Mère Michel et 
dd son Chat, de La Bédollière, œuvre très-réussie, 
la seule dans ce genre de son auteur,ttjfléswgaffimejit 
illustrée, par Lorenlz; — la Guerre pendant les 
vâvemc%p-m l"moitfe^1— ras wierlûaun. mekao è\ 

njqà^efile^uî* j&&U£Bft|P3f4l§ ZUQtt MfflhfàègHe Ke _
; 

d'une élève de St-Denis ; — le Petit Tailleur 
wiBMitotyQKè HT 6^fri^tzWfM W ^Êm-nahe « 

9ijàil^flPîiéP'!ei)r^flE9 de^otopVerne, que sa dimensifm 
appelait à Ogurer dans ce charmant format. — Ces 
neuf volumes, dont trois appartiennent au pasfé, ' 
sont l'avant-garde d'une armée destinée à grossir ; 

i les anciens sont rentrés au bercail pour n'en plus 

nouveaux™
prandron

-
1 leur ra

"
g

 *
 CÔléde n0S livres 

| Nous ferons ici une remarque : on dit que tout 
augmente ; n'est-ce pas le contraire pour les livres ? 
Celte jolie collection blanche coûtait 3 francs à sa 

1 création, son prix n'est plus que de 2 francs, et 
close samedi soir par décret 1 volumes grand in-8°, comme les Animaux peints 

nu 
re 

M) 
du président de la Répuhlkpratol eiiov eb 

^vn^eÇk&BîJH^ aSDwfrtMÉîlBasrçsioœflrdi 
deM7âblet^-iaa¥jefi| séaqatb mài|dfei*»Jtaojs, 
conformément aux prescriptions de la Cous 

•ri1aêfâPoljl&ftya8Hr^*tifi8ôyde^W^^co|i-
■■(iWfflHl n^l^ujiio,6oièBdibambre^ aficeWî d: te 
^l^'ift^p^oirtilyBifc'iBiMp tëou&8a"a \-

teeï*aie'iil«MrdB«(f(ô*taiipi*»ldeixfll ineififaW^ft^B^^iMi^^ 

par eux-mêmes, le Molière, illustré par Tony 
Johanno', les Fables, de La Fontaine, qui ne 
coûtaient pas moins de 15 francs, il y a trente ans, 
ne coûlent^p^tô (SWpsrjr^oRrJî^ijU i inoi 

p aaiom eb ^w'^'^Y«vt ,ng igq ,saob 

j fife^rW ftii UfaBlsbi s^œeq£9 eailisieq 
oQ .laemeppildnq TBOOTS'I eb eldsqfia 
moq «bifidDOom "'aoS'ifiq emevai Jioôi 

kdû'fli et i^ttour^^ 't8»^16 ™âl 
.nilogmèb el i'npaoi 

: oe îifiioa ,ooi]£8ievaoD eméixoeb ÉJ 

eaneaèiq fl9C^d^ ?4,zei8^>lft>v
 2

Q£b 
SWtè $eP.; fJA .l9..-..D., .7fl.4(KiM 
nw(ft §eP-idV»isô»oBtissahlf. oââo^fii 

- 4 1/2 p. •/........ 107.5^1 

| as iiaâl rftif n§^Kiq6ib €sIo.!«D-AJô|.8!> 

.ïmom9j seb '«itUUvai»^ twuit t. 

au ce 

Orléans-Obligations. 
Suez 
Italien 5 «|o...»,.. 

.eimonoo9 
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itiques, par M. Dupont-White. 
oman d'hier (suite), par M. Henri Liesse, 

e Musée d'artillerie, par M. Paul de St-Viclor. 
ïlfp feedâ^aèdedî^iroàqtèflCoûcla^^M. ]f. ^ 

Chantelauze. smirrad aoasil 000 OT 6 

Les Théâtres : Le"Fus naturels,rr- La Mort 61 
JÊjoiq uÉvmi i&acMàiï@d$$. -aa ^Iffî'ïmWcfèè — la 

Navette. — Les Bott&s:jdiï<}<?eaiiài%à.^ Les 
Cascades. —La Princesse Borowski; par M. 

ei n J^dêHàVd9!^^.1 30 81u'JJfcIia3 

Les sciences morales et archéo'ogiques, par M. Fer-
A| ,v » dman^ De^jina|fl9jB7ao91 eàirjqôb ael 

Chronique de la Ferme et du Château, par M 
fïhHfvil fi2iofli xin moq .mp oo .<,.>■ 

ella'xip Jiea olle'up e^Bff-.elnuilnoo 189 noilsa Prl^, d^'.l'actlon 54 

- franc* payables le I" Janvier, 
Mb el 8«bil«(fh®cfiijâ^lflft ïe^AiifèîPçildn 

t
9l|id9lE# 8Wl«ilopos%fe*l> I^Bb*?^3* ^^fhîiquel, 

deux groupes puiss{j«fe(i:^WBsJ(iinnafgrflBdei.valear 
et outillées pour produire chaque année huit mil-

*lH0J Mm Ô^klw|r»méirdTi!c%rs7 W «f fins, fils de fer 

Km sa, aaaerami uinoi onu 
, ésenté à 1 Assemblée du 22 octobre 

89l| ;^AvB£4e 4lu«jUiMudËâ,00da(fraitt9 siir.ulesqaels 
700,000 ^francs ont été employés en améliorations 

Un dividende de -25 francs sera dis-industrielles. 

£[ 

tribué le l?^9-ijy»'*pberWlàM*ftp^e<8é%!fr; 50 sur 
B B^^J§ïMy77Ji*iatjijBwgioa £J « 

. . ILesJJ7*;U08 francs restants^realisêseteikïaleors, 
eais.8 i^sâtMffl9^fie?q8sér^0?plèffeiaie qui représente, â 

n : en J .9HêtSf^>ùiaa$Mfflé'&tiQn des aètioûs peln&ant plu-

curitô pour leur reveuu. La situation industrielle 
jrjn-ol 8Jd«iwOScfiaâô9èl?,fes;(êUée^s1^0B^rïces qu'elle 

 ji 9?,iB0!¥fid#igte8fi Wtiê^^ JW.4s^tl*inwre(ïàtion et 

DitiU 
cl enl iop iol ,9Ji9dU WiU ^uob ïïihZ 

1 aoatQ 898 «aeb oàlioq B'J iup .asasil 
un gracieux livre, qui certainement fait honneur 

à la librairie de M. Rothschild, est la belle publi- diatemenl ; leur.prix ressort netÏ.iï2 ïr"! 
cation, intitulée A travers champs, Botanique pour. çmiçrmPTinH cm «nv^Tr 
tout. Le Ministère de linstructionpuplique l'a adopté LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
dèssonapparilionp^ûTTes Bibliothèques populaire] el fltr JËDDr Zo; r" 

easiobbœs JKilalDiteôUon£ré^tlTWs]frfyviohsde la Ville Je iauq 

i^èfj'b1j}}i^-'i^'^B'fe^fl'ifiW,ISPt*W^^ P['xii(8 snc 
• 1 

1 PARIS] il 
iPîéfejfiâ^dl Wfja>seloaki qnétd rtatfa^sitplgji fâdilesl et dliubaOa 

L'Auteur M-» j. Le Breton dit avec raison dans sa *™>[
a,i de a'cheheni et chez tous 

plus attrayants les aborda de la botanique, on pourrait !" *»»«P'T.f^î«VI£«fimfîÙinrMIUk 

térôl ; je l'ai suivie pas à pas dans son développe 
ment, montrant son organisatiou, ses fonctions, son 
rôle si varié dans le monde. Puis avançant toujours 
du printemps à l'hiver, j'ai indiqué les différents as-
pects que la végétation donne à la terre, selon les 
saisons, les climats, les latitudes, les hauteurs, etc. 
Eofin, après avoir parlé des classifications les plus 
importantes et adopté la plus simple et la plus nou-

gélales, leurs caractères distinctifs, 
'lOT^ÇÇtHttpaîrPrepfHs^nim ]cnampi 
93^1iadbprb)opn^9deûa9uVèdé£Rernq3s'|iflF,^ & une 
des meilleures^r^^iiOjnijjle (Jl^ng^fjBÇUiigjètre 4f 
ferte comme TîvrVIl Elren'nes. . . _' 

oV ...! aed-iDi b 392009 890 iool9i eJanT 

For^eauvoUme.grandtinrSa, omédœWgfa- '^b é loqqBdoà'l) 10917 ! 
lr1Bl»^+rK174Aïft&. — TOliéuéntoite bruàe, -ifcm aob tioqagBàb IlCiO^ 

|pj©qie!jqpiït}ie3p4le*ËininftKvégétale^pSji îtpeio. |Li J.i. A „„...„.., uiil'^Wif!......,
 ol l
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VUPOS sur 
avec Jeig^çe^jiîB sidaveclms buBqqel i dètf yattO^einfes 

^agoq- ,8JSlO:i;lv-

éditeur, 3, rue Saints-Psg^BMij.fil
 9

b egenfiffl B i ,90099^16^00^ $fy
ntaire

 »| p
ar

i
s

" ,<™5traï* 
J9 ,9fli£mud 9iv 

njnq el as 

déplace le mal en attirant le sang vers la peau. 
eg: .éîil^f8difv%^i^aJàSfe8tWilrftIh'«tfSr^ 

s chien du Capitaine, par Louis Enault. Humpbry 
wDaiv^9ptf|î8VHd3i«oW»jib.9!l99 è anoagnoa soon m 
didIJWiHf¥IIPllhîal{%!I^A!'/fiSrài»*! %k Nbu-jje lio? ville. .89mmal aglaanoani 

Ilachette boulevard St-Germain, 79, ? 
Iup ,8nr "RlBu 899 9u 9II1"q 811-109168161 ITSJlJl 

,t fth ni>R IIQI ol K ml A! In?, silon ina éWoq 

ET DEMI de francs. 

500 francs 
100 fr. 

PAYABLES • PPwfr.re lu janvier, çouppn. . 
el eirwWîos ijifi^o? fmm^^ëmHm1 vis fr. 
89 83£h 79il&09^°^ferJ^1'feifeit)'ésDuooA ...•moaoo fr. 

-rjîà eel ifiq eèiaWbpàil 8oiIdsqiebW{q^il.d8%5 fr. 
Il est bonifié 2 fr. 50 aux actions libéréesimmé-

50. 

au SAMEDI 28 Décembre 
SIÈGE SOCIAL, 80, rueTaitbout. 

GARENNE, H. SUE et C*, Bordeaux. 
Seuls concessionnaires da brevet Des vignes 

f'ères. 
La BONDE AUTOMATIQUE («vite la mise en 

etc. 

l'azote qui s'oppose naturelierHè'on toute fer-

19 ,9dqOll86lB3 911*1^^3^Sf^.SUgW.% 
qBlliBO iB9j9qcaa'î oop" ananiB/ncD 85mrîrd2 ?noc 

9dju 

b stq 
91IJ82 

ilbq 

airisj que 61 

etc. 
el 

i / ; oàoÉèâ i^d¥1«! asti- r 
rester 

ocalions violen-
tes qni menaçaient de l'étouffer ; depuis plu 
de trois années, il était réduit à passer la nuit 
dans un fauteuil. Sur les conseils du profes-

Lecomte : 
L'9 

de 
Chérville. 

Tablettes judiciaires. — Berryer, par un ancien 

CLÔTURE (extérieur), par Ch. Hubi'n 

U'
m

l .
r
 i Qpp'a^arj^pjoi^^i^frqttaiiiYfaltaif^J^&lj 

3.125 > 
787 «9 

>tv 9- >>b 9Zil â)inm9b 
&M%oà*W°J.™[m ^jWfîi 787 189, 
Orléans^mS^V"? zuôt ^M-'S lîï68 [75 Î£1 ^IlduJ0URNAll9OEsLA,;!œraËSS1S. , — .Sommaire 
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 da la 3L6» livraison (21 décembre. 1878). — TEXTE : 

Le Neveu de l'Oncle Placide, troisième partie, par 
J. Girardin. —L'Afghanistan et les provinces du 
Nord-Ouest de l'Inde, par Louis Rousselet.Le 

seur Lecomte, il fit nsage des Cigarctîcs 
f ntliciinos jau^^^g^g^W^^ide M. 
GuiMAL'LT.el C; le soulagement fulimméJiat: 
dès ce moment, les souffrances cessèrent ; su 
,000L_.de quelques joj^Sc'dUf^lrjIfi.'ïQ^ebtef, et, .= 
m^&H^od'^IIM^d^OUMaye^fla^o^steb'aipira-

 Q
| 

lion de quelques bouffées de fumée de ces ci-
gAX^(eei$fi^âadtijpo<tif1 le, eabandcuB 9ibu9i 

gsâèo) sliicrj ah ôaoqmoa soflil 
liBî8ifqm9i Skuëiiiuil yluuV'j 

^ xî^ïaMWAfflV*^» aie sojcibesi 
rvant â la mastication comme les Dents na-

turelles, et s'adaptant au point de tromper l'œil 

JV E'aM^fWîteewW^ Gén-
ial Slf^'_e889lb 08 9F6b6D 9a 9b i0889b liË'DO 

'raitement spécial des Dents déchaussées et 
chancelantes, redressements, plombages,' sup-
pression du tartre, mélallisations, aorifications, 
obturations siliceuses imitant parfaitement l'é-

y <maa desldaaWjiïè ttd»Sïlî>r,ù feule!* m opéra-
| . lions relatives à l'art dentaire pratiquées d'après 

lees^siènïeoà^éffc'âfBi?16ï'« ""f 

.89U1 8 
'flbliS'î 1008 08 Xaoq'i 89UU9[ csJ 

La CAISSE des REPORTS 
77, rue Richelieu, Pçtâçq 

Assure en,tQUte sécurité àjeutxajûUaLreii-
boursable h volonté. SO à »5 °L de reven 

^SFân payables par mo^.1 ̂ ' vilCJ^SH 

Vannée 1817 a produit H57 fr. pour 
• lûiabio ifi iDiaeid oflO^^q vildoq eJ 

Ordres de Bourse au Comptant et à l?ermè 
,oi;?.£8 

OU 

3s 

19>l CUlrorglcn-Dentiste da Lycée de Cahors. 

Sera du»!*» àaPffa^^^rlÔ^^Ipuîevard 
aoiqqc n93ii^'4llïsed'iCARAYON, à Cahors. 

ia 9b 9oni.iq si ,016^ noa 9(1 
-ntiers récemment perfectionnés, 

.9ldeq 

s noa 39V6 93fisibiJl8^1Hv enu'D aon -i 

agoiq BfoMr/rSâiioEllE6riptiOWl!g^Kr'G 
icobivà 9aibni«i Mi^ÊêjÈÈ'ijkiL '3 

•9"^B^^i
Aftjjw^rIL'

I6II8BI 

utâi •raWa-defi'Iasififtdftë;1 ïï^y?^. .3 
.nnsTjqai'ji 30 si» 1 

Le sieur LUTZ.Y a l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle qu'à l'occasion du jour de 

n on trouvera chez lui un grand assortiment 
de Bonbons fins, Fruits, confits, Chocolats va-

| nés, Marrons glacés, grand 'choix de Carton-
nages riches, Vins fins et Liqueurs, Fromages 

pour repas et Glaces pour soir"-" 
)bl£S91 B9l 891fJ9hûlm 89'li'Blbï 

—r _ 

| 
.slooa lo9ba 

es. 

Pour tous les extraits et articles non-signés. 
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JOURNAL DU LOT 

Bureau : 29 rue Saint-Roch.. 
'USÉE DES FAMILi 

Uae livraison par mois avec dix à quinze. magnifiques gravures inédites : un 
splendide volume par an. NOUVELLES, HISTOIRES, SCIENCES, VOYAGES, 

BEAUX-ARTS, ACTUALITÉS. Moralité irréprochable. Texte par A.-Genevay, 
H. delà Blanchère, Berloud, Comettant, Deslys, Etienne Marcel, Chalamel, 
Paul Celiières, R. de Navery, Verne, etc. Illustration, par A. de Bar, Bertall, 
Doré, Foulquier, Gavarni, Johannot, Lis. H. Scott, C. Gilbert, Rauffmann, 
Morin, etc. — Le volume de 1878 (45e année de la collection) est en vente. 

Collection : les 30 premiers volumes, chacun, h francs, port en sus ; les vo-
lumes suivants, 31 à 42, Paris, 6 francs, et 7 fr. 50. Les volumes 43 à 45, 7 
francs ; Départements, 8 fr. 50 franco. 

ENVOI D'UN NUMÉRO SPKCIMEN CONTRE 50 CENTIMES EN TIMBRES-POSTE. 

Guérison radicale, selon les cas par les 
nouveaux appareilsà PELOTTEen gomme 
naturelle, moulées dans les hôpitaux, 
sur les divers cas de Hernies. Con-
sultez M. Ch. de Thomis BIONDETTI, 
spécialiste, qui sera avec un assorti-
ment de ses appareils, à 'Cahors, le 
29 décembre, hôtel des Ambassadeurs, 
visible de 11 heures du matin, a 3 
heures du soir, ne prolongera pas son 
séjour au-delà du jour fixé; se rend à 
domicile et traite par correspondance 
(affranchir). 

otSF'b êo 

Marchand TAILLEUR, RUE DE LA LIBERTÉ, 

J'ai l'honneur de vous informer que j'ai pris la suite des affaires 
de M. FOISSAC, comme marchand tailleur et que je m'effor-
cerai de mériter votre confiance par les soins que j'apporterai aux 
commandes que vous voudrez bien me confier. 

Je me recommande spécialement pour la solidité, l'élégance, (ai 
bonne qualité et la modicité de mes prix. 

DOUCÈDE, marchand tailleur. 

FRANC 
par 
A N 

PARAISSANT TOUS LES DIMAÏNCHBSJp 93 Su ÎOJ 
|Ite seul journal financier qui publie M1 ste of.iciclle a\s tiiarjes de toutes les Valeur? françaises et étrangères. 

LE PLUS COMPLET (16 pages de texte) LE MIÇUX RENSEIG^EI Bl '. 9'i 
l\nUMr am TOSMÀ tpwW». P* le Baron LOUIS ; une Revue de toutes les Valeurs ; les Ar-|1||MMI> wtragas avantageux; le Pfii «art des Coupons; tous les Tirages sans exception; 4te 11 la UU 11 11 la documents inédits ; la cote oflicielle de la Banque et de la Bourse. 

On )rWl»ounc il »»»•. is : 43. r.:e de î.ontlies. 
NOTA.—Le prix de l'abonnement peut être envoyé en timbres-poste ou en mondât. 

CHACUN CHKZ SOI,,ei" très 
facilement 

et rapidement ARGENTER, d'une fa-
çon durable, tout objet-en cuivre, 
bronze, etc., RÉARGENÏER le Ihwllz 
et le Plaqué usé, avec le Blanc 
dargenl pur, de M. MARTY, 9, 
rue Sainl-Hilaire, à Toulouse 

La boite avec instruction, 4 fr. 
50 c; la demi-boîte, 2 fr. 50 c; 
le quart do boîte, 1 fr. 50.. (Envoi 
franco contre timbres-postes.) 

Se trouve à Cahors, chez M. 
SOUL1E, doreur. 

PATISSIER,.CONFISEUR, GI 
' gravir» pi& . ne T îiracttaàravBpi 

A l'honneur de prévenir sa clientèle 
qu'à l'occasion du jour de l'An, on 
trouvera chez lui, provenant des meil-
leures Maisons, un grand assortiment 
de Bonbons fins, Marrons glacés, Fruits 
confits, Chocolats variés, Vins fins, 
Liqueurs, etc., etc. 

FROMAGES GLACÉS 

Le faite et les Rhumatisti.es 
sont complètement guéris par la v • htm-mi 

Ouate anti-rhumatismale duDr Pâtisson. . p r 
Elle est employée avec, le plus grand succès contre les accès de goutte et les 

affections rhumatismales de toute espèce. 
En rouleaux de fr, 2 et de (r. 1, chez Saint-Sevez, pharmacien à Cahors, 

place nationale et rue de la Liberté, et dans toutes autres pharmacies. 
Expédition franco par la poste. 

ET GLACES. 

Bonbons Gamargo, nouveautés du 
iol FA ittèrsh jttffcgè'J 

aiol gsnraca auB giryvurr 
bel) 

c.» 

*» 

Ur ET r AI d DE L'A ta A 
à la Sève de Pin maritime. 

Les personnes faibles de poitrine, celles atteintes de Toute, Rhumes, 
■Grippes, Catarrhes, Brotic/tites, Enrouement, Extinction de voix et 

VAsthme, sont certaines de trouver un soulagement rapide et guérison 
, dans l'emploi des principes balsamiques du pin maritime concentrés > 
dans le Sirop et la Pâte de Sève de Pin de Lagasse. 

Dépôt dans les principales Pharmacies. 

Dépôt à Cahors, à la Pharmacie-Droguerie Vinel. 

au Cannabis 

de GRIMAULT & C16, Pharmaciens à Paris is )^g, 

Il suffit d'aspirer la fumée des Cigarettes au Cannabis indicq, pour faire disparaître 
les plus violents accès $ Asthme, la toux nerveuse, l'enrouement, Yextmot' 

les névralgies faciales, l'insomnie et combattre , la phthisie, laryngée, i 
affections dea voies respiratoires.- Chaque Cigarett» pute h «ijutute da GEUÎAI 

Dépôt dans les principales pharmacies. 

Dépôt à Cahors, à la pharmacie droguerie Vinel. 

LA NATIONALE 
Compagnie d'Assurances sir la Vie 

ÉTABLIE A PARIS, RUE DE GRAMMONT 
ET RUE DU QUATRE-SEPTEMBRE, 18 

Anciennement Compagnie Royale 

FONDS DE GARANTIE : 150 MILLIONS 

. Constitution immédiate d'un capital 
payable au décès de l'Assuré 

PAR L'ASSURANCE EN CAS CE DÉCÈS 
POUR LA VIE ENTIÈRE 

Participation dans les bénéfices 
de la Compagnie. 

Augmentation du Revenu 
PAR LA RENTE VIAGÈRE IMMÉDIATE 
ri h nois^U DIFFÉRÉE 

Capitaux payés aux 
décès des Assurés 

... dsauis l'origine de alÂ(l ùb 
la Comgagnie 42,845,352 fr. 

Arrérages payés aux 
Rentiers.... 142,266,147 fr. 

Bénéfices payés aux 
Assurés en cas de 
décès pour la vie 
entière 17,786,073 fr. 

S'adresser pour les renseignements, à 
MM. Bénech, à Cahors ; 

Puel, à Figeac, Lacambre ; 
Gourdon; Bapte Planion, à 
Souillac. 

LA REGLISSE 

SANGUIN 
GUÉRIT 

les Bhnacs, Gastrites, Crampes et 
Fnlhlesaea d'Eatamae. Quand on en mange 
après les repu, on digère toujours très-bien. Un 
seul essai suffit pour s en convaincre. 

Dépôt dans tontes loi pharmacies. 

-àtllts Hïe 
9b jktlsîg 
-ii'>.3maio 

-aèiïsdo 

Dépôt à Cahors, chez M. Vinel, pharmacien 

f S2B année 

LÉrÉdkSTE 
DE LA BANQUE ET DE LA BOURSE 

Paraît tous le3 Dimanches 
en grand format de 16 pages 

RÉSUMÉ DE CHAQUE NUMÉRO : 
Bulletin politique.—Bulletin financier. 

mm Bévue, de toutes les 
||y fr. valeurs de la Bourse, 
B$ *a Receltcsde eh.de fer.

 fc 
'M-^."11 Correspce étrangère. W[Ê 
ES2&®M IV f-oupons échus, appels ËËÊ 

Ê9- ■ 'T de fonds, etc. Cour» i 
des valeurs en L,ir.qi:e et en bourse. Bulletin 
agricole. Liste des tirages. Vérifications des 
Q°I sortis. Correspce des abonnes. Renseigneml». 

PRIME GRATUITE 
Manuel des Capitalistes 

1 fort vol. de 430 pages in-8° 
Ouvrage leplus complet qui ait été fait 

jusqu'à ce. jour, contenant l'histori-
que de toutes les valeurs. 

Paris — *î, rue Lafayette — Paris 
Envoyer mandat-poste on t i mbj^s-p oste. ̂  ^ ^ 

naîi.v ,ie .nnîteK £t eh èinoLii.* oetintanu t 
.9L'i»iWuqôH al - *'M 

tiheq-ob froUifetOO fil ah Bhsbir-

■s^q IUÔÎÔV itial iioa oup olfoop 
-*?.Bq iiio aii'op QiTÔhtfia fil 3Ôi<jb J 

S^M -H—v si FWBli-a«£ihf-J-ïôa on .au 

AD >[ 93 

-i£ifo ti/ioi\oa8iI)n 
I^ARAITtt'F/ 
L^^ll.jBia.x».jai M. Ja.«i.ja44j .j!JOq émoi. 

n Livre utiMW indispensable à tous, le 
2aJHiaOTAlrlà8 2KOIT03J3 

ïrjj-q iriï 

,b iioih) m ko no votfi9sàiq ohniili£aUU! 

4fe aiaiv aal^n.'à JfiôifiTiuoq sn «U'JJDJP 
- ieds aii'op lé .erroilulilani con oh tnaè&a$ 

« sb lotuioi 6 inoraollfinlsn in9ÎBl9rl*) 
fcila^ e^L ioï-à{ P. iù eaoiJîlcoj 39b IIJSO/ 

[jjgâi e'rloaeifl Ê! 'loJînii'h '^csao'juoq 
.9UpîIdliq9H R[ eb 9VÎ889TgOiq 19 

ml int^lio auov InoIa.Q Jfj, goupoil MM 

^«Ik^ionéd'h aaaûshàa ftnlq ̂ &WftQ 
uO .Sfimwn ab io ôlooiij» oh ,9T)o7ltqiî bo 

ealooô ®b noiltiJ iioib au'b eiîasvni eaiô' &uc>7 

iUîï'lOO" 9fl 91I& }iiSni9êi001iifîffl 8Iiîffl 

-ilfcloornàb irfifniaofiîfnô ^i^lofiiB*-

-uou 9-i)â'b fliql iaoa uii iiEfE 
.9o«fii'd ni oh aia9nioa'i9'/HO§ 39I 

T4 
j 

tfiovâioisj JL y 
•ÎBOOM 8lnsfli9i:uvi/o3 3*19 

r^aa«i>.bartfvrin,^ sa 

i îrio !9bnom n9ÎonK lobifisrae'uoioô iliBiè'otfioil 
' TOUTE LA FRANCE 
3l ZWikx.mW—j—eBi ;.j 890fl9l6t? 298 ,8âoZ3 893 99^B te 

enSon 9b ifiorii9ari9D.:ir»o'3 UB 9Ômnqqu3 lui 

3fieia£rtoofli8 89b xu9 ne B*I9VUOT» 

MATIÈRES D'INTÉRÊT LOCAL L 

ar 

AUTORITÉS ÉLECTIVES: Sénateurs, Députés, Conseil 
lors, généraux et Conseillers d'arrondissements 

ADMINISTRATIONS PRÉFECTORALE ET SOUS-PRÉFECTO- • 
RALES : Préfets, SouS:Préfets, Secrétaire géné-
ral, Conseillers de préfecture et personnel. 

• TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE : Noms des Ma-
gistrats, des Juges de paix, Greffiers, -et 

-log^oofuoLias elle'iip )9 ,9oi^6V39anoo )a 
TRIBUNAUX DE COMMERCE,.^ gèh ̂ èholo: 
ADMINISTRATIONS : Contributions directes et indi-

rectes ; Enregistrement et Domaines: Ponts 
et Chaussées, Navigation, Routes, Chemins 
vicinaux, Chemins de fer. 

ÏLÎ£ vvttisejB JH9 mi &U0J01V eli97non .* 
AUTORITÉS religieuses et militaires. 

ADMINISTRATION des Postes et Télégraphes, Lycée, 
Collèges. Assistance publique, Tabacs, Ferme-
Ecole, Monuments historiques. 

LISTE DES COMMUNES : Maires, Adjoints, Curés 
Instituteurs, Bureaux de poste, Popnlation. 

.... .v V.ÙSJLÙ^WV< tfa 
FOIRES ET MARCHES. — ANNONCES 

;iïT 
S ] 

ADMINISTRATIONS CIVILE, MILITAIRE ET RELIGIEUSE DE LA FRANCE 
-uqôi 9ilïfiq ns noilsainfi^o'I A anioin 00 ^onBi'îsl in? èar'Eq tno ,90poqôetj9O siaq9p 

Gouvernement, —Lois constitutionnelles, —Ministères, Noms et adresses des Sénateurs, 
Députés, Conseillers- d'État, Maîtres des Requêtes, etc., — Cours de Cassation, — 
Cour des Comptes, — Cours d'appel, Tableaux des départements de la France, com-
prenant : Chefs lieux, Population totale, noms des Députés, nombre de Communes, noms 
dès-Préfets. Préfecture de la Seine, Mairies de Paris et Préfecture de police,— Direc-

t
Ôliîjion générale des Postes et des Télégraphes, Tarif postal, — Banque de France et 

bb T§K(W^8^irTO6jÔ^i8Seffe«X"Arts, Institut de France, Académies, — Gouvernement 
%^^^0^mà&É^ëâ} - Arrondissements maritimes, Colonies. 

9-iJon ah aeupilB'iwfnèh p.tjmimhe.nï tea | ètàs^aoa 9n» seq onob iàoa se .ni'sb 
GRAND ROMAN INEDIT 

Li\ DEMOISELLE D 

eoioi97a*J .Inacnoj'ifiqôJ oiion 

!SHii lo bnfiia a:- eaoqari sco" iioil 

nplaa 'iaJov sb hiio'i tiiov0t 
8303D1OlI 89b infi!«18}Glio fl9 ,90fî' 
9iba9lih sb te ifriéa &jb 8sWi;qgo,le 

.«.gîBoaB tT CIQURVÎ eb EJôtèlai asv; 

ia ,noÎ829nq la iQÏuobùï à sam^'n s 

ineaiefrmiJoO oh iiaq &l 9b noïSr. 
XUB 938ÏBf in9ra9fil9v-0oO 99 \ TÎBOi y^ifigl liofB? 9-iiBl yh nies si SiB 

Boh 9C38?Jo'ri)gq iiB te ^onsPn-:. 
, oiîJoq asi 

MATIÈRES D'INTÉRÊT GÉNÉRAL 

d s nvfom 9UpBiI3 .f.onBjaaoaai'-' 
CALENDRIER : Prévision du temps. 

CULTURE ET EPHÉMÉRIDES. 
TABLEAU des Poids 

de France. 

ifsem t?A te 'Jsqîô.nh 
PAR RAOUL DE NAVERY 

isel àriÊb ?n9tqr>o-.)B ^dî 

Meo na ewof i«;ol .rricJneflt 

qaîqBl 9«p's»Ti0» 'iifài /jl'yiônè^i 

Prix de l'Annuaire : fr. — Par la poste: 1 fr. 25. 89 

Ï^QOl 8ÏII«)9 

En vente chez l'Éditeur GIRMA, Libraire à Cahors 
Et chez tous les LIBRAIRES du département 

ids, des Mesures et des Monnaies 

LES DEVOIRS DES MAIRES PENDANT L'ANNÉE. 
CONSEILS POUR LA SANTÉ {Recelés utiles), Éducation 

des Enfants, Anecdotes, Nécrologie, Inventions 
et Découvertes, Revue politique et littéraire 
de l'année, Exposition universelle de 1878. 

ORÏGINE ET STATISTIQUE DU GLOBE {ancien continent) 
EUROPE : Allemagne, Autriche-Hongrie, Bel-
gique, Danemark, Espagne, Grande-Bretagne, 
Grèce, Italie, Pays-Bas, Portugal, Russie, 
Suède et Norvège, Suisse, Turquie, Afrique, 
Egjpte, Asie. Empire Ottoman, Perse, Empire 
Chinois, Japon, Sibérie, Judée et Indo-Chine. 

AMÉRIQUE DU NORD (nouveau continent) : Canada, 
Etats-Unis, Mexique, Amérique Centrale, An 
pies. 

AMÉRIQUE DU SUD : Colombie, Êquateur, Pérou, 
^Bolivie, Chili. Patagonie, Confédération Ar-
genJ^9j9¥jsuaguay, Paraguay. 

BRÉSIL : Guyanes, Vônézuela, Continent Austral, 
Océanie, Malaisie, Australasie, Polynésie. 

„ I -ô-yM, Ri -?..V7 9n9ti« s 


